
 



 

  



 



LE PROCHAIN SANS FRONTIÈRES 
 

80. Jésus a proposé cette parabole* pour répondre à une question : qui est mon 

prochain ? Le mot ‘‘prochain’’ dans la société du temps de Jésus indiquait 

d’ordinaire celui qui était le plus proche, voisin. On considérait que l’aide devait 

aller en premier lieu à celui qui appartient au même groupe que soi, à sa propre 

race. Un Samaritain, pour certains Juifs de cette époque, était considéré 

méprisable et impur, et on ne l’incluait pas parmi les proches qui devaient être 

aidés. Jésus, juif, transforme complètement cette approche : il ne nous invite pas 

à nous demander qui est proche de nous, mais à nous faire proches, prochains. 

81. Ce qui est proposé, c’est d’être présent aux côtés de celui qui a besoin d’aide, 

sans se soucier de savoir s’il fait partie ou non du même cercle d’appartenance. 

Dans ce cas-ci, c’est le Samaritain qui s’est fait proche du Juif blessé. Pour se faire 

proche et présent, il a franchi toutes les barrières culturelles et historiques. La 

conclusion de Jésus est une requête : « Va, et toi aussi, fais de même » (Lc10, 37). 

Autrement dit, il nous exhorte à laisser de côté toutes les différences et, face à la 

souffrance, à devenir proche de toute personne. Donc, je ne dis plus que j’ai des 

‘‘prochains’’ que je dois aider, mais plutôt que je me sens appelé à devenir un 

prochain pour les autres. 

Encyclique Fratelli Tutti du Pape François 
 

* La parabole du Bon Samaritain en Luc 10, 25-37 
 

UN CŒUR QUI VOIT 
31. Nous ne contribuons à un monde meilleur qu’en faisant le bien, maintenant et 

personnellement, passionnément, partout où cela est possible, indépendamment 

de stratégies et de programmes de partis. Le programme du chrétien – le 

programme du bon Samaritain, le programme de Jésus – est «un cœur qui voit». 

Ce cœur voit où l’amour est nécessaire et il agit en conséquence. 

Encyclique Dieu est amour du Pape Benoît XVI 
 

 


